La variété Java : un caféier Arabica sélectionné au Cameroun by Bouharmont, Pierre
Bouharmont P. 
CIRAD-CP, BP 5035, 34032 Montpellier Cedex 1, France 
e caféier Arabica fut introduit au 
Cameroun en 1913, à Foumban. A 
partir de 1930, les plantations com- 
mencèrent à se développer. Une dizaine 
de milliers de tonnes de café furent pro- 
duites en 1960. La production atteignait 
26 000 tonnes en 1970 ; pendant la décen- 
nie qui suivit elle varia entre 20 et 30 000 
tonnes. A cause de la chute des cours, 
cette production diminue depuis 
quelques années. 
La surface plantée couvre actuelle- 
ment environ 150 000 hectares, dont 1,5 % 
sont des plantations industrielles. Le ren- 
dement moyen à l’hectare est de l’ordre 
de 150 kg de café marchand. 
A partir de 1964, l’Institut de Re- 
cherches sur le Café et le Cacao (IRCC) 
puis l’Institut de Recherches Agronmiques 
(IRA) du Cameroun, ont repéré divers 
types de caféiers Arabica dans les planta- 
tions du Cameroun, et introduit de nom- 
breux cultivars. Ce matériel végétal a été 
planté en collection à la station de Fou- 
mbot en zone de basse altitude (1 000 m) 
dans le département du Noun, et à la sta- 
tion de Santa en zone de haute altitude 
(1 800 m) dans le département de la 
Mezam. Cinq cent quinze génotypes figu- 
rent en collection ; cent trente-cinq 
d’entre eux sont repris dans des essais 
comparatifs à Foumbot et cent vingt et un 
à Santa. Pendant de nombreuses années, 
les variétés ont été observées et étudiées ; 
les résultats recueillis dans les essais com- 
paratifs ont fait l’objet d’une analyse sta- 
tistique des données. 
Les informations sur les caractéris- 
tiques de ces variétés portent principale- 
ment sur la productivité, la résistance à 
la rouille orangée (Hemileia wastatrix B. 
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et Br.) et à l’anthracnose des baies (Col- 
letotrichum coffeanum Noack), la résis- 
tance à la sécheresse, la vigueur végéta- 
tive des arbres et leur aptitude au 
recépage, les caractéristiques granulomé- 
triques du café et sa teneur en caféine. 
L’étude des données recueillies dans 
les collections et dans les essais ont 
conduit à la sélection de la variété Java. 
Les essais comparatifs de variétés sont 
établis suivant un dispositif en blocs ran- 
domisés. La plupart d’entre eux compor- 
tent cinq répétitions, les parcelles conte- 
nant dix caféiers plantés en une seule 
ligne. L’écartement adopté est de 3 m 
entre les lignes et de 2 m sur la ligne. Les 
caféiers sont exposés au plein ensoleille- 
ment et taillés en tiges multiples (quatre 
tiges en croissance libre) ; ils sont recé- 
pés tous les six ou sept ans. Les arbres re- 
çoivent une fumure appropriée, qui dif- 
fère selon les stations. Aucun traitement 
fongicide n’est appliqué. 
Les caféiers mis en essais sont en réa- 
lité des descendances ; ils ont été repro- 
duits par graines, les variétés étant sup- 
posées suffisamment homozygotes pour la 
plupart des caractères intéressant la cul- 
ture, Le matériel sélectionné doit 
d’ailleurs être distribué aux utilisateurs 
sous forme de semences. 
Origine 
Le Java a été introduit au Cameroun dans 
les années 1950 par un exploitant agri- 
cole, par l’intermédiaire de la société Vil- 
morin. Celle-ci l’avait obtenu de Portères, 
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à Java, dans une population importée di- 
rectement d’Ethiopie. Ces caféiers ont 
été plantés dans quelques exploitations 
couvrant, au total, quelques centaines 
d’hectares, situés presque uniquement 
dans le département du Noun. C’est dans 
cette région que la variété Java a été re- 
pérée, en même temps que d’autres culti- 
vars, pour être mise en collection et en 
essais. 
Aspect végétatif 
Le Java est un caféier vigoureux. Ses 
feuilles sont larges, de couleur bronzée 
dans le jeune âge et vert foncé à l’âge 
adulte. Parmi toutes les variétés mises en 
essai, c’est l’une de celles où le bois fruc- 
tifère se renouvelle le mieux et où les ca- 
rences en oligo-éléments se manifestent 
le moins lorsque les conditions sont peu 
favorables (Santa). C’est également une 
des variétés qui se régénèrent le mieux 
par recépage, les tiges de remplacement 
ayant une bonne croissance. 
Sensibilité à la rouille orangée 
(Hemileia vastatrix B. et Br.). 
A moins de 1 300 m d’altitude, les ca- 
féiers sont assez gravement affectés par 
la rouille orangée. Les plantations de ces 
régions sont en majorité localisées dans 
les départements du Noun (la quasi-tota- 
lité des 17 800 ha), de la Mifi (4 700 ha), 
des Bamboutos (3 600 ha), de la Mezam 
(4 700 ha). 
Dans ces régions de basse altitude, les 
attaques de rouille n’ont un caractère de 
reelle gravité qu’au cours des années de 
forte production, Alors que la varieté lo- 
cale, de type Jamaïque, peut être quali- 
fiée de très sensible à cette maladie, le 
Java se range dans le groupe des variétés 
qui présentent un certain niveau de tolé- 
rance au champ ; bien qu’un nombre 
assez important de ses feuilles puissent 
être attaquées, surtout sur les caféiers 
qui portent une forte production, les 
arbres sont relativement peu défoliés, 
leur vigueur leur permettant de reconsti- 
tuer régulièrement de nouvelles feuilles. 
Des études scientifiques sur cette ma- 
ladie ont été réalisées par Tarjot et Lo- 
todé au Cameroun. 
Sensibilité à I’anthracnose 
des baies (Colletotrichum 
coffeanum Noack.). 
Seules les régions de haute altitude sont 
affectées gravement par cette maladie 
qui peut, suivant les années, provoquer la 
perte de 20 à 80 % des fruits dans les 
plantations de caféiers “locaux”. Les ca- 
féières situées à plus de 1 500 m d’alti- 
tude sont les plus fortement attaquées, 
mais celles qui sont situées dans les 
zones de 1 400 à 1 500 m peuvent égale- 
ment être atteintes. Environ 68 000 ha de 
caféiers (45,5 % de la caféière camerou- 
naise) sont situés dans la zone à haut 
risque ; 31 000 ha (20,9 % de la caféière 
camerounaise) se trouvent dans des 
zones moins affectées. Au total, au cours 
des années les plus défavorables, environ 
100 000 ha (66 % des cafeières) devraient 
donc être traités contre cette maladie. 
Province du Nord-Ouest : dans les 
cinq départements où l’on cultive le ca- 
féier Arabica, la plus grande partie de la 
superficie caféière est située dans les 
zones atteintes par l’anthracnose des 
baies : 
- le Bui (16 600 ha au-dessus de 1 500 m 
d’altitude et 400 ha entre 1 400 et 
1 500 m) : région de Kumbo-Jakiri le 
long de la branche Est de la Ring Road, 
- le Donga-Mantung (2 300 ha et 400 ha) : 
région de Nkambe dans le secteur Nord 
de la Ring Road, 
- le Metchum (5 000 ha et 1 600 ha) : 
près de Njinikom au centre de la 
boucle que forme la Ring Road, 
- la Mezam (6 300 ha et 1 500 ha), sur- 
tout dans la région de Santa, 
- le Momo (1500 ha audessus de 1500 m 
d’altitude). 
Province de l’Ouest : quatre des six 
départements ont une grande partie de 
leur superficie caféière située dans les 
zones les plus atteintes : 
- les Bamboutos (9 000 ha et 4 000 ha), 
surtout dans les régions de Babadjou et 
de Bangang, 
- la Ménoua (9 200 ha et 13 400 ha), sur- 
tout dans les régions voisines de 
D=hang, 
- la Mifi (16 000 ha et 5 500 ha, c’est-à- 
dire 51 % et 18 % des superficies en ex- 
ploitation) ; le district de Bafoussam 
est peu concerné par l’anthracnose, car 
il s’étend surtout dans la direction de 
la zone de basse altitude du Noun ; 
pour l’ensemble des autres districts de 
ce département, 75 % des caféières 
sont. situées à plus de 1 500 m d’alti- 
tude et 19 % se trouvent entre 1 400 et 
1500 m, 
- le Ndé ; dans ce département, 50 % des 
plantations sont situées entre 1 400 m 
et 1 500 m d’altitude et 15 % seulement 
au-dessus de 1500 m. 
En zone de basse altitude, les ca- 
féiers sont pratiquement toujours in- 
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demnes d’anthracnose. Néanmoins, cer- 
taines variétés des collections, particu- 
lièrement sensibles, peuvent en être af- 
fectées, parfois même sévèrement’ 
(Caturra, Catuaï, Catimor, Bourbon Sal- 
vadoreno, Blue Mountain Kenya, 
quelques origines éthiopiennes, etc.), 
L’anthracnose des baies se manifeste 
par deux types de lésions (Van der 
Graaff, 1981; Van der Vossen et al., 1980) : 
- la forme active est une pourriture hu-’ 
mide à évolution rapide, 
- la forme “scab” se présente en taches 
nécrotiques déprimées, d’apparence 
sèche, dont l’évolution est lente et sou- 
vent bloquée. 
Lors des observations effectuées dans 
les collections et les essais, l’attention 
s’est surtout portée sur la forme active du 
Colletotrichum ; celle-ci est en effet beau- 
coup plus nuisible au fruit que la forme 
“scab” qui semble traduire une défense du 
fruit contre le champignon et corres- 
pondre à un type de résistance. La forme 
active est responsable du pourrissement 
des baies. Lorsque l’attaque se produit à 
un stade relativement jeune de leur déve- 
loppement, elle détruit les fèves et en- 
traîne la chute de la plupart des fruits.: 
Lorsqu’elle apparaît tardivement et se dé- 
veloppe sur les baies en cours de matura- 
tion, seule la pulpe est atteinte, les grains, 
de café restent sains et peuvent être récu- 
pérés ; le dépulpage des fruits est cepen- 
dant rendu malaise et on doit souvent les 
traiter par voie sèche, ce qui fournit un 
produit de moins bonne qualité. 
Des traitements phytosanitaires sont 
organisés dans les zones infestées, Plu- 
sieurs produits fongicides se sont mon- 
trés partiellement efficaces, notamment 
ceux à base de captafol (Muller, 1980) 
mais dont l’utilisation n’est plus autori- 
sée, de cuivre et de chlorotalonil. Les 
traitements doivent être réalisés avec 
beaucoup de soin,’ effectués à des dates 
précises en évitant tout retard, et répé- 
tés cinq à sept fois. Ils sont donc très 
coûteux et leur efficacité varie suivant, 
les plantations et les conditions am- 
biantes. Cet important problème ne 
pourra à l’avenir être résolu que par la 
sélection de variétés résistantes et le 
remplacement progressif des caféiers lo- 
caux par du matériel végétal montrant 
une bonne résistance et une haute pro-, 
ductivité. 
La variété Java possède un niveau de 
résistance élevé ,à l’anthracnose des 
baies ; rares sont les arbres sérieuse-, 
ment affectés par la maladie. Dans la 
Plantations, recherche, développement 
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collection de Santa (1 800 m), en pé- 
riode favorable à l’anthracnose, 4 % des 
fruits sont atteints par la forme active du 
champignon sur la variété Java et 41 76 
sur les cafeicrs locaux. Dans plusieurs 
essais comparatifs variétaux, ces pour- 
centages sont respectivement de 5 % et 
29 % (photos 1,2 et 3). 
Photo 1. Branches fructifères de Java à Santa 
(1 800 m) : pas d’anthracnose des baies. 
Java fruiting branches at Santa (1,800 m): no coffee 
berry disease. 
Sensibilité à la sécheresse 
A la station de Foumbot, les conditions 
sont particulièrement, favorables à l’ob- 
servation de la résistance des cafeiers à 
la secheresse. La saison sèche y  est, em 
effet habituellement s8vère, et: la per- 
mt’abilit6 du sol développé SUI’ centbe~ 
volcaniques, en accentue encore les rf-, 
fets. Des observations visuelles ont 61-t; 
effectuées dans quelques essais cornpa~~ 
ratifs variétaux. Elles montreni que la 
variété Java et la variété locale rizsistent 
relativement bien. Les varietés d’origine 
éthiopienrre sont les plus sensibles à cet 
aléa climatique, 
CaractGstiques de la fève 
La plupart des caractéristiques du café 
~xoduit par les deux variétés sont très voi- 
sines (tableau 1). Mes se distinguent ce- 
pendant tres nettement par la forme des 
grains : les fèves de café Java sont allon- 
gées (L/I = 1,SS) ; elles sont parmi les plus 
allongées au sein de l’ensemble des culti- 
Photo 3. Branches fructifères de Caturra 2 Santa (1 800 m) : fruits disparus ou atteints par I’an- 
thracnose des baies. 
C&uva fruiting branches at Santa (1,800 mJ: missing fruits or fruits affected by coffee berry disease 
Photo 2. Branches fructiffres de Java à Santa 
(1 800m) : pas d’anthracnose des baies. 
Java fruiting branches at Santa (1,800 m): no coffre 
berry disease. 
Photo 4. Branches et fruits; à gauche : Java, à droite : Jm locat. 
Br3rTche.x and fr-uits; left : lava, right: local Jm. 
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essais localisation kg marchkindlhalan nbre récoltes 
Tria/ Site Kg of commercial coffeelhalyear Nbre of harvest 
département du Noun (1000 à 1100 m) - Noun department (7000 fo 7 100 m) 
taille de formation ,/ 
Preliminary pruning SAN Ngouendam 1276 6 
densité d’ombrage 
Shading density SAN Ngouendam 1381 6 
éCartement 
Sp@g SAN Ngouendam 1496 6 
plat+& coirve’&re 
<oVer Crops 3, COC Foumbot 1263 4 
s dosès d’aqt$, i ” 
,N&ogen, appk&ion5 IRA Fouhbot 1569 8 
engrais N.P.K. 
N. P. K. ferfilizérs IRA Foumbot 1356 8 
moyenrie - 
Mean 1390 
département de la Mézam (1800 m) - Mezam deparfmenf (18OOmj 
engrais N.P.K, 
N. P. K. ferfilizers IRA Santa 846 7 
engrais N.K. 2p.B. _ 
Al. K. Zn. 6. ferfilizers IRA Santa 1117’ t 3 
taille “_ 
Pruninq : IRA Santa 1148 6 
moyenne, 
Mean 1037 
cinq essais (tableau 3), le Java se situe 
en tête du classement ; il est toujours sta- 
tistiquement supérieur à toutes les autres 
variétés. Il s’y montre nettement plus 
productif que les deux types locaux, Jml 
(Jamaïque) répandu dans le pays, et Da 
(Darmagnac), matériel végétal de même 
origine que le Jamaïque, cultivé dans une 
plantation industrielle de Babadjou. Des 
résultats enregistrés dans l’ensemble de 
ces cinq essais, il ressort que, en zone de 
haute altitude, le Java constitue, comme 
en zone de basse altitude, la variété la 
plus intéressante. A sa bonne producti- 
vité s’ajoute son caractère de forte résis- 
tance à l’anthracnose des baies ; les trai- 
tements contre cette maladie ne se 
justifient pas dans les plantations créées 
avec la variété Java, dans quelque région 
que ce soit, ce qui augmente évidemment 
leur rentabilité de façon considérable. La 
variété Java a été choisie comme variété 
sélectionnée pour les zones de haute alti- 
tude comme pour les zones de basse alti- 
tude ; elle peut être diffusée dans toutes 
les régions de culture du caféier Arabica 
au Cameroun. 
Divers essais agronomiques 
Un réseau d’essais agronomiques a été réa- 
lisé sur caféier Java, dans des plantations 
privées et dans les stations de 1’IRA. Voici, 
à titre d’exemples, les productions enregis- 
trées pour des traitements classiques 
(plein ensoleillement, taille en unicaulie 
ou en multicaulie, application d’engrais, 
densité de plantation comprise entre 1 600 
et 2 200 caféiers/ha) (tableau 4). 
Le potentiel de production du Java 
A la station de Foumbot, le potentiel de 
production du Java cultivé selon des pra- 
tiques agronomiques correctes, est de 
l’ordre de 1 200 à 1 500 kg de café mar- 
chand/ha/an. Bien que fertile, le sol est 
très perméable. La saison sèche est sévère. 
Lors de fréquentes années de forte séche- 
resse, l’effet cumulé de ces deux facteurs 
provoque la mort d’un certain nombre de 
boutons floraux ou une déficience de la flo- 
raison. L’altitude est sans doute marginale 
et le complexe climat (saison sèche, pluies 
inductrices des floraisons) - sol (perméabi- 
lité) assez défavorable, 
A la station de Santa, le potentiel de 
production du Java cultivé selon les tech- 
niques agronomiques mises au point dans 
le passé, est de l’ordre de 1 t de café mar- 
chandlhalan. Le niveau de la production 
est limité par la pauvreté chimique du sol. 
Des résultats récents d’essais de fertilisa- 
tion (zinc, bore) laissent cependant en- 
trevoir des possibilites d’amélioration des 
rendements. 
En zone de basse altitude, des condi- 
tions de culture conduisant à une amélio- 
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ration des rendements doivent être re- 
cherchées : 
- choix des sols moins perméables (sols 
volcaniques argileux peu évolués, sols 
faiblement ferrallitiques, sols argileux 
enrichis par des apports cendreux), 
- paillage, 
- ombrage-paillage,... 
Le premier essai variétal réalisé en 
zone de basse altitude était situé sur un 
sol argileux peu perméable (essai no1 du 
tableau 2); la production du Java s’est 
chiffrée à 2 121 kg de café marchand par 
haJan. 
En zone de haute altitude, les sols sont 
souvent beaucoup plus fertiles que ceux 
de la station de Santa. Les rendements du 
Java devraient y être plus élevés. 
En zone d’altitude moyenne, les condi- 
tions de climat sont plus favorables que 
celles de la station de Foumbot. Les sols 
ont souvent une bonne capacité de réten- 
tion d’eau et leur fertilité chimique est 
intermédiaire entre celle des deux sta- 
tions. Les rendements du Java devraient 
également y être plus élevés. 
Au Cameroun, dans toute la zone de 
culture de l’Arabica, le potentiel de pro- 
duction des plantations de caféiers Java 
établies sur les sols appropriés et 
conduites selon des techniques culturales 
adéquates, doit être de l’ordre de 2 t de 
café marchand/ha, rendement équivalent à 
ceux obtenus dans de nombreux pays 
d’Amérique. 
Les expérimentations menées au Came- 
roun, siège d’épidémies graves, rendant la 
culture de I’Arabica délicate dans cer- 
taines zones, ont permis d’étudier, dans 
ces conditions difficiles, le comportement 
de nombreuses variétés. Parmi celles-ci, la 
variété Java se distingue parce qu’elle ré- 
unit des qualités intéressantes de vigueur, 
de productivité, de résistance à l’anthrac- 
nose et une bonne qualité à la tasse. Cette 
variété est actuellement diffusée dans ce 
pays et en cours d’expérimentation dans 
d’autres régions du monde, en haute et en 
basse altitude. Si les résultats se confir- 
ment dans d’autres contextes, elle devrait 
pouvoir intéresser bon nombre de pays 
producteurs d’Arabica, en particulier les 
pays d’Amérique latine dont beaucoup de 
variétés actuelles ne résisteraient pas à 
une épidémie éventuelle d’anthracnose. 
En effet, les variétés américaines testées 
au Cameroun se sont avérées sensibles à 
cette maladie. 
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The Java variety: 




CIRAD-CP, BP 5035, 34000 Montpellier Cedex 1, 
France 
he Arabica coffee was introduced into 
Cameroon in 1913, at Foumban. Plantations 
began to develop from 1930 onwards. Around 
10,000 tonnes of coffee were produced in 1960 
and production reached 26,000 tonnes in 1970. 
Over the following decade it varied between 20 
and 30,000 tonnes, but subsequently fell due to 
the drap in market prices. The area planted 
currently covers approximately 150,000 hectares, 
1.5% of which are estate plantations. Mean yields 
per hectare are around 150 kg of commercial 
coffee. 
From 1964 onwards, the Institut de 
Recherches sur le Café et le Cacao (IRCC), then 
the Institut de Recherches Agronomiques (IRA) 
du Cameroun, identified various types of coffee 
trees in Cameroonian plantations, and 
introduced numerous cultivars. This material 
was planted in collections at the Foumbot 
station in a low altitude zone (1,000 m) in the 
Noun department, and at the Santa station in a 
high altitude zone (1,800 m) in the Mezam 
department. The collection comprised five 
hundred and fifteen genotypes, one hundred and 
thirty-five of which were used in comparative 
trials at Foumbot and a hundred and twenty-one 
at Santa. The varieties were observed and 
studied for many years and the results obtained 
from the comparative trials underwent statistical 
analysis. 
Information on the characteristics of these 
varieties mainly concerns yields, resistance to 
leaf rust (Hemileia vastatrix B. and Br.) and 
coffee berry disease (C’olletottichum cofleanum 
Noack), drought resistance, tree vegetative 
vigour and cutting back ability, coffee bean size 
characteristics and caffeine content. 
A study of the data gathered in the collections 
and trials led to selection of the Java variety. 
The variety comparative trials are set up in a 
randomized block design, most with five 
replicates and blocks containing ten coffee trees 
planted in a single row. The spacing adopted is 
3 m between rows and 2 m along the row. The 
coffee trees are exposed to full sunlight and 
pruned into multiple stemmed trees with four 
stems, with free growth; they are tut back every 
six or seven years. The trees are given 
appropriate fertilization, which differs from one 
station to the other. i\o fungicide treatments are 
applied. 
The coffee t’rees planted in the trials are 
actually progenies, reproducetl from seed, as the 
varieties were assumed t,o be sufficiently 
homozygous for most of the interesting 
characters. The selected material derived from 
these experiments was Io be distributed to 
growers in seed form. 
eristics of the seiected Java 
Origin 
The Java variety mas introduced into Cameroon 
in the 1950s by a farmer via the Vilmorin 
company. The compang had acquired it at 
Porteres in Java, from a population imported 
directly from Ethiopia. These coffee trees were 
planted on a few farms col-ering no more than a 
few hundred hectares. almost a11 of them located 
in the Noun deyartment. It ws in this area that 
the Java variety was sported. ar rhe same time as 
other cultivars, for inclusion in the collection 
and in trials. 
Vegetative appearance 
The Java is a vigorous coffee tree. It, has broad 
leaves, bronze coloured \r-hen !-ou@ and dark 
green when adult. Of a11 the 1.arieties planted in 
trials, it is among those with rhe best renewal of 
fruit-bearing branches and in which rhe least, 
trace element deficiencies are seen nmhen 
conditions are not particularly suitable (Santa). 
It is also one of the varieties that regenerates 
best by cutting back. and the replacement stems 
grow well. 
Susceptibility to leaf rust 
(Hemileia vastatrix B. and Br.) 
Xt less than 1.300 m above sea level, the coffee 
trees are quice seriou@ affected by leaf rust. 
The plantations in such regions are mostll 
located in the follon-ing departments: Noun 
(almost a11 the ~Y.S<IO ha): Mifi (4,700 ha). 
Bamboutos (3.600 haj and Mezam (4,700 ha). 
In these low altitude areas. rust attacks are 
only really serious in years with high yields. 
Whilst the local. Jamaica t:ye varier!- c-an be 
qualified as highl‘ susceptible to this disease. 
the Java is among the iarieties revealing a 
degree of tolerance in the field: alt,hough quite a 
large number of its lea\-es mag be attacked. 
especially on trees with a heai;- trop, defoliation 
remains relaticely minor. as their vigour enables 
them to renen- their leal-es regularly. 
Scientific studies of this disease hax been 
carried out bSTarjot and Lotodé in Cameroon. 
Susceptibility to berry disease 
(Colletotrichum coffeanum Noack.) 
Only high altitude regions are seriously affected 
by this disease whic.h. depending on the years! cari 
cause 20 to 80% fruit, losses in plantations of 
“local” coffee trees.Coffee trees more than 1.5000m 
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above sea level are the most severely attacked, but 
those between 1,400 m and 1,500 m cari also be 
affected by this disease. Around 68,000 ha of 
coffee trees (45.5% of a11 Cameroonian 
Plant&ions) are in the high risk zone; 31,000 ha 
(20.9%) are in the least affected zones. In ail,, 
around 100,000 ha (66% of t,he plantations) should 
therefore be treated against this disease in the, 
most unfavourable years. 
Northwest province: in the five departments 
mhere Arabica coffee is cultivated, most of the 
area planted with coffee is in zones affected by 
coffee berry disease: 
- Bui (16,600 ha over 1,500 m above sea level 
and 400 ha between 1,400 m and 1,500 m): 
Kumbo-Jakiri region along the eastern branch 
of the Ring Road, 
- Donga-Mantung ;(2,300 ha and 400 ha): 
iikambe region in the northern sector of the 
Ring Road, 
- Metchum (5.000 ha and 1,600 ha): near 
Kjinikom in the centre of the loop made by 
the Ring Road: 
- hlezam (6.300 ha and l,aOO ha), especially in 
the Santa region: 
- hIomo (1,500 ha over 1.500 m above sea level). 
Western pro\-ince: four of the six departments 
bave a large part of t’heir coffee area in the 
most affected zones: 
- Bamboutos (9,000 ha and 4,000 ha), especially 
in the Babadjou and Bangang regions, 
- hlenoua (9,200 ha ,and 13,400 ha), especially 
in the regions around Dschang, 
- Mifi (16,000 ha an! 5,500 ha, i.e. 51% and 18% 
of the cultivated area); there is little coffee’ 
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berry disease in the Bafoussam district, since 
it mostly extends towards the low altitude 
zone of Noun; for a11 the other districts in this 
department, 75% of the coffee’trees are at 
more than 1,500 m above sea level and 19% 
are between 1,400 m and 1,500 m, 
- Ndé: in this department, 50% of the 
plantations are between 1,400 m and 1,500 m 
above sea level and only 15% below 1,500 m. 
In low altitude zones, the coffee trees are 
virtually always free from coffee berry disease, 
but some varieties in the collections that are 
particularly susceptible cari be affected, 
sometimes even severely (Caturra, Catuai, 
Catimor, Bourbon Salvadoreno, Blue Mountain 
Kenya, and a few Ethiopian origins, etc.). 
Coffee berry disease causes two types of lesions 
(Van der Graaff, 1981 and Van der Vossen , 
1980): 
- the active form is a rapidly developing wet rot, 
- the “scab” form results in dry-looking necro- 
tized depressions, which spread slowly, or 
often not at all. 
The observations carried out in the collections 
and trials particularly concentrated on the active 
form of Colletotrichum; this form causes far 
more damage to fruits than the scab form, which 
seems to reflect a defence mechanism in the 
fruit against the fungus, corresponding to a type 
of resistance. The active form is responsible for 
berry rot. When an attack occurs on relatively 
Young berries, the beans are destroyed and most 
of the fruits fall. When the attack occurs late and 
develops on ripening berries, only the pulp is 
affected; the coffee beans remain healthy and 
cari be recovered, but pulping becomes difficult 
and often has to be carried out by the dry 
method, whieh results in a poorer quality 
product. 
Phytosanitary treatments are carried out in 
infested zones. Several fungicides have proved 
to be partially effective, particularly captafol- 
based products (Muller, 19X0), which have now 
been banned, copper and chlorothalonil. 
Treatments have to be carried out with great 
tare and on precise dates avoiding any delays, 
and repeated five to seven times. They are 
therefore very costly and their effectiveness 
varies depending on the plantations and 
prevailing conditions. In the future, this serious 
problem Will only be solved by breeding 
resistant varieties and gradually replacing local 
coffee trees by planting material with good 
resistance and high yields. 
The Java variety has high resistance to coffee 
berry disease and its trees are rarely seen to be 
affected. In the Santa collection (1,800 m), 
during periods propitious to coffee berry disease, 
4% of the berries are affected by the active form 
of the fungus on the Java variety and 41% on the 
local coffee trees. In several variety comparative 
Plantations, recherche, développement 
trials, these percentages are 5% and 29% 
respectively (photos, 1, 2 and 3). 
Susceptibility to drought 
The conditions at the Foumbot station are 
particularly suitable for observing coffee tree 
drought resistance. Indeed, the dry season is 
usually severe and the permeability of the soil, 
derived from iiolcanic ash, exacerbates the 
effects. Visual observations have been carried 
out in a few variety comparative trials, revealing 
that the Java variety and the local variety resist 
relatively well. The varieties of Ethiopian origin 
are the most susceptible to drought. 
Bean characteristics 
Most of the characteristics of the coffee 
produced by the two varieties are very similar 
(Table l), but there is a clear difference in bean 
shape: the beans of the Java variety are 
elongated (L/W = 1.58) and are among the most 
elongated of a11 the cultivars in the collection; 
the beans of the local coffee trees are rounder 
(L/‘W = 1.47) (photo 4). 
Viellds of tkle Java wariety 
Foumbot variety trials (Table 2) 
In the first five trials, the Java came out top. 
Only two of the seventy-seven cultivars 
compared were not always statistically inferior: 
Kf6 (Kaffa) and Et19 (Ethiopia), though the 
latter had 14% lower yields. These two cultivars 
were also more susceptible than the Java to leaf 
rust and much more affected by coffee berry 
disease; they were also less vigorous and did not 
regenerate as well when planted on poor soils. 
In the first trial, Java yields were particularly 
high and the local Jamaican cultivar had 
particularly low yields (17% of Jal). In the third, 
fourth and fifth trials, Java yields were 35% 
higher than those of the Jamaica cultivar. 
The Java came second, behind Kf2 (Kaffa) in 
the sixth tria1 and first, above Et41 (Ethiopia), 
in the seventh. As regards yields, Kf2 and Et41 
were statistically equivalent to Jal. In the 
collection, they produced 32% and 4% less than 
the Java respectively. Kf2 was also more 
susceptible than Jal to leaf rust and coffee berry 
disease, whilst Et41 was more resistant to rust 
but slightly more susceptible to coffee berry 
disease and drought. 
Hence, in the trials as a whole, Java was 
clearly seen to be the best variety for low 
altitude cultivation. It was thus chosen as the 
selected variety. Given its performance, variety 
Et41 is also worth monitoring closely in this 
region. 
Santa variety trials 
These are located on highly desaturated soils with 
verylow fertility. lneach of the five trials (Table 3)) 
Java came out top and was always statistmally 
superior to a11 the other varieties. It produced far 
higher yields than the two local types, Jml 
Juillet - Août1994 
,- _. ---- 
(Jamaica) which is widespread throughout the 
country, and Da (Darmagnac), planting material 
of the same origin as the Jamaica, growing in an 
estate plantation in Babadjou. 
Thus, the results recorded for these five 
trials as a whole reveal that the Java is the best 
variety for high altitude zones, just as it is for 
low altitude zones. In addition to its good yields, 
it is highly resistant to coffee berry disease; no 
treatment is required in plantations set up with 
the Java variety, in whatever region, which 
obviously considerably increases its 
profitability. The Java variety was chosen as the 
selected variety for both high altitude and low 
altitude zones and cari be distributed 
throughout the Arabica coffee growing regions 
in Cameroon. 
Miscellaneous agronomy triais 
A network of agronomy trials was set’up with 
the Java variety on private plantations and IRA 
stations. For example, the yields recorded for 
conventional cultivation (full sunlight, single or 
multiple stem pruriing, fertilizer applications 
and a planting density of between 1,600 and 
2,200 trees/ha) (Table 4) are given below. 
Java yield potential 
At the Foumbot station, the yield potential of Java 
trees cultivated according to acceptable 
agricultural practices, is around 1,200 to 1,500 kg 
of commercial coffee/ha/year. Although fertile, 
the soi1 is very permeable. The dry season is 
severe and during the frequent drought years, the 
cumulative effect of these two factors, kills off 
many flower buds or leads to reduced flowering. 
There is no doubt that the altitude is marginal 
and the climate (dry season, flowering inducing 
rainfall) and soi1 (permeability) are quite 
unsuitable. 
At the Santa station, the yield potential of 
Java trees cultivated according to agricultural 
techniques developed in the past is around 1 t 
of commercial coffee/ha/year. Yields are limited 
by the chemical poverty of the soil. Recent 
results from fertilizer trials (zinc, boron) do 
however suggest that it would be possible to 
improve yields. 
In low altitude zones, cultivation conditions 
that Will give improved yields need to be sought; 
- choice of less permeable soils (clayey little 
evolved volcanic soils, slightly ferrallitic soils, 
clayey ,soils enriched with ash applications), 
- mulching, 
- shading-mulching. 
The first variety tria1 conducted in a low 
altitude zone was located on clay soi1 with low 
permeability ,(trial No. 1 in table 2); Java yields 
amounted te 2,121 kg of commercial 
coffee/ha/year. 
In high altitude zones, the soils are often 
much more fertile than those at the Santa 
station, and Java yields should be higher. 
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In medium altitude zones, climatic conditions 
are more suitable than those at the Foumbot 
station. The soils often have a good water- 
holding capacity and chemical fertility between 
that of the two stations. Java yields should also 
be higher in such zones. 
In Cameroon, throughout the Arabica 
cultivation zone, the yield potential of Java 
coffee plantations set up on appropriate soils 
and cultivated using adequate cropping 
techniques should be around 2 t of commercial 
coffeeiha, yields equivalent to those obtained in 
many Latin American countries. 
Conclusions 
Experiments conducted in Cameraon, which is a 
site of serious epidemics that make Arabica 
cultivation tricky in certain zones, have been 
used to study the performance of numerous 
varieties under difficult conditions. Of these, the 
Java variety stands out, through its combination 
of good vigour, yields, resistance to coffee berry 
disease and good tub qua.lity. This variety is 
currently distributed in this country and is being 
tested in other regions of the world, at high and, 
low altitude. If  the results are confirmed in other: 
contexts, they should be of interest to many 
Arabica growing countries, especially in Latin 
America, where many.current varieties could not 
withstand a coffee berry disease epidemic. In, 
fact, the American varieties tested in Cameroon 
have proved susceptible to this disease. 
capacities 
0.5 - 20 tondh 
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